                                     

Il arrive parfois, lors de recherches sur un de nos ancêtres, qu’en feuilletant un livre d'histoire, un vieux manuscrit, que ce soit un contrat notarié un testament ou un inventaire, de se retrouver face à des sommes d’argent dont on ne connaît pas trop la valeur: livres, écus, sols, etc. Pour éclaircir un peu ce problème, voici la liste de quelques monnaies, populaire à l'époque:                                                                                                      le denier              le sous ou sol          la livre ou franc         l'écu, monnaie d'argent        le louis, monnaie d'or

L'équivalence de ces pièces entre elles figure ainsi:                                                                                                                             12 deniers font 1 sou ou sol                 1 livre (franc) vaut 20 sous (sol) 
1 écu vaut 3 livres                                1 louis vaut 20 livres                                  1 pistole vaut 10 livres

…Chacun avait son gagne-pain et était rémunéré selon sa fonction. Ainsi, en 1653, un chirurgien gagnait annuellement 150 à 100 livres; un menuisier, 100 livres; un charpentier, 75 à100 livres; un armurier et ouvrier, 100 livres; un armurier et serrurier, 80 livres; un serrurier, 75 livres; un armurier défricheur, 75 livres; un maçon, 80 livres; un cordonnier 60 livres; et un tailleur d'habits, 60 livres…

…Que pouvait-on acheter avec cette monnaie? En 1709, un cheval se vendait 40 livres, et une belle bête, jusqu'à 100 livres. (3) Toujours en 1709, une vache valait 50 livres, un mouton 5 livres , un cochon moyen c'est-à-dire de 150 à 200 livres -- 15 livres.                                                                                                                               Au début du XVIIIe siècle, vers 1710, les denrées principales se vendaient à peu près au prix suivants: le beurre salé, 10 sols; 1e beurre frais, 15 sols; le melon d'eau, 3 à 6 sols; les gros melons, de 15 à 20 sols…

En 1641 Louis XIII crée le louis d'or, qui gardera son poids de 6,75 g jusqu'en 1709 (l'écu d'or fut démonétisé en 1679 et ne fut plus frappé qu'en argent). 
Circulent alors le louis d'or, l'écu en argent (ou louis d'argent), deniers, sous, billons, et liards en cuivre.
En Franche-Comté, deux systèmes monétaire cohabitent. La monnaie estevenante des évêques de Besançon, exprimée en livres, sols, deniers; la monnaie comtale dont l'unité est le franc divisé en 12 gros de chacun 4 blancs ou 12 engrognes ou 10 niquets.                                                                                                                     Le denier estevenant était généralement pris pour les 4/5 du denier tournois, c'est à dire la livre estevenante se payait 16 sols tournois. Le franc de Bourgogne était un peu inférieur, les 2/3 de la livre tournois, soit 13 sols 4 deniers.
En francs de 2001, la livre valait 150F sous François 1er, 105 F de Henri II à Louis XIII, 62 F sous Louis XIV, 35 F sous Louis XVI, puis baissa encore à 19 F jusqu'à la Révolution.

TRAVAIL :

Lire la scène première de l’acte I du MALADE IMAGINAIRE.
Relever les noms des monnaies dont il est question dans cette scène.

Quel est le montant de la vingt-quatrième et de la vingt-cinquième partie d’apothicaire ? 

En vous aidant de la conversion donnée ci-dessus, convertir cette somme en francs et en euros. ( rappel : 1 euro = 6,55957F arrondi à 6,56F) 

Indiquer les prix en francs et en euros de toutes les valeurs trouvées dans le deuxième texte. 

Dans L’AVARE, il est écrit : «  …Il y a du moins vingt pistoles, et vingt pistoles rapportent par année dix-huit livres six sols huit deniers, à ne les placer qu’au denier douze… ( Acte I scène 4)

Un placement à un denier douze veut dire que douze deniers prêtés rapportent un intérêt de un denier par an.

(Le taux légal était, en ce temps d’un denier vingt)

Si, en 1709, au lieu d’acheter un cheval à 40 livres et deux vaches à 50 livres l’une, le fermier  avait placé son argent au denier douze, quel est le montant des intérêts qu’il aurait gagné au bout de deux années ?
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LE MALADE IMAGINAIRE , MOLIERE

ACTE PREMIER, SCÈNE PREMIÈRE

ARGAN, seul dans sa chambre assis, une table devant lui, compte des parties* d'apothicaire avec des jetons*; il fait parlant à lui-même les dialogues suivants.- Trois et deux font cinq, et cinq font dix, et dix font vingt. Trois et deux font cinq. "Plus, du vingt-quatrième, un petit clystère insinuatif, préparatif, et rémollient, pour amollir, humecter, et rafraîchir les entrailles de Monsieur*. Ce qui me plaît, de Monsieur Fleurant mon apothicaire, c'est que ses parties sont toujours fort civiles. "Les entrailles de Monsieur, trente sols". Oui, mais, Monsieur Fleurant, ce n'est pas tout que d'être civil, il faut être aussi raisonnable, et ne pas écorcher les malades. Trente sols un lavement, je suis votre serviteur*, je vous l'ai déjà dit. Vous ne me les avez mis dans les autres parties qu'à vingt sols, et vingt sols en langage d'apothicaire, c'est-à-dire dix sols; les voilà, dix sols. "Plus dudit jour, un bon clystère détersif, composé avec catholicon* double, rhubarbe, miel rosat, et autres, suivant l'ordonnance, pour balayer, laver, et nettoyer le bas-ventre de Monsieur, trente sols;" avec votre permission, dix sols. "Plus dudit jour le soir un julep hépatique, soporatif, et somnifère, composé pour faire dormir Monsieur, trente-cinq sols;" je ne me plains pas de celui-là, car il me fit bien dormir. Dix, quinze, seize et dix-sept sols, six deniers. "Plus du vingt-cinquième, une bonne médecine purgative et corroborative, composée de casse* récente avec séné levantin, et autres, suivant l'ordonnance de Monsieur Purgon, pour expulser et évacuer la bile de Monsieur, quatre livres." Ah! Monsieur Fleurant, c'est se moquer, il faut vivre avec les malades. Monsieur Purgon ne vous a pas ordonné de mettre quatre francs. Mettez, mettez trois livres, s'il vous plaît. Vingt et trente sols. "Plus dudit jour, une potion anodine*, et astringente, pour faire reposer Monsieur, trente sols." Bon, dix et quinze sols. "Plus du vingt-sixième, un clystère carminatif*, pour chasser les vents de Monsieur, trente sols." Dix Sols, Monsieur Fleurant. "Plus, le clystère de Monsieur réitéré le soir, comme dessus, trente sols." Monsieur Fleurant, dix sols. "Plus du vingt-septième, une bonne médecine composée pour hâter d'aller, et chasser dehors les mauvaises humeurs de Monsieur, trois livres." Bon vingt, et trente sols; je suis bien aise que vous soyez raisonnable. "Plus du vingt-huitième, une prise de petit-lait clarifié, et dulcoré, pour adoucir, lénifier, tempérer, et rafraîchir le sang de Monsieur, vingt sols." Bon, dix sols. "Plus une potion cordiale et préservative, composée avec douze grains de bézoard*, sirops de limon et grenade, et autres, suivant l'ordonnance, cinq livres." Ah! Monsieur Fleurant, tout doux, s'il vous plaît, si vous en usez comme cela, on ne voudra plus être malade, contentez-vous de quatre francs; vingt et quarante sols. Trois et deux font cinq, et cinq font dix, et dix font vingt. Soixante et trois livres quatre sols six deniers. Si bien donc, que de ce mois j'ai pris une, deux, trois, quatre, cinq, six, sept et huit médecines; et un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze et douze lavements; et l'autre mois il y avait douze médecines, et vingt lavements. Je ne m'étonne pas, si je ne me porte pas si bien ce mois-ci, que l'autre. Je le dirai à Monsieur Purgon, afin qu'il mette ordre à cela. Allons, qu'on m'ôte tout ceci, il n'y a personne; j'ai beau dire, on me laisse toujours seul; il n'y a pas moyen de les arrêter ici. (Il sonne une sonnette pour faire venir ses gens.) Ils n'entendent point, et ma sonnette ne fait pas assez de bruit. Drelin, drelin, drelin, point d'affaire. Drelin, drelin, Drelin, ils sont sourds. Toinette. Drelin, drelin, drelin. Tout comme si je ne sonnais point. Chienne, coquine, drelin, drelin, drelin; j'enrage. (Il ne sonne plus, mais il crie.) Drelin, drelin, drelin. Carogne, à tous les diables. Est-il possible qu'on laisse comme cela un pauvre malade tout seul! Drelin, drelin, drelin; voilà qui est pitoyable! Drelin, drelin, drelin. Ah! mon Dieu, ils me laisseront ici mourir. Drelin, drelin, drelin.
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Du louis d’or …à…l’euro








